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SEchos et Commentaires I
Le sens de la victoire de ses armes, de ses progrès économiques, de son génie

d'organisation, qui se proclamait la nation-maitresse,

Le R. P. Tamisier l'a exposé ainsi qu'il suit, dans qui 'était pas contente de sa place au solil et q a
une récente conférence à "L'Union Catholique", dont préparé ses cnons monstrueux pour s'en tillr
l'analyse a été publiée dans le Canada, aaquel nous pls grande voire pour domier sur toute l terre.
·'mrnos 'aurai pu trouver fléau m'emr armé pour frapper 

Ce qui est sr, c'est, que l'bstoire ne faisant qu'exét m e

cuter le drame de l'artiste suprême, el dans ce drame souciantes de leur défense. Iouto i ne voulait

les guerres, la cbute et l'abaissement des états formant le triompbe final de ce mnstr de superbe
tpéripéùes les plus saillantes, Dieu ne peut pas ne car c'eû ét le satanisme renant poession d notr

pas s'en méler-son immixtion est quelquefois très évidente petit
ce sont les miracles proprement dits: la plupart du'temps Voilà pourquoi, après avoir bien flagellé les a

111L sble; d'autrefois, eut en se dissimulant peuples lui, il le brisa à tour A'ns la vo
derrière les actions libres des acteurs, que sont les hommes, était de Dieu Les buts de guerre de
elke se laissedeviner par la façon dont eUe oriente tes se trou bien mieux réalisés que ceux des d
basards et les volontés bumaines vers un même but, c'est -vicoire de Dieu aussi àaus du rô qu'y a
equ'o appelle les airacles de la Provaence.la

C'est gr4ce aux miracles de ce genre, à ces kasardst volontire-victoire de ause d gr
heureux et providentiels, que ta première v ctoite de la c demmesde Joi,,qui menél
Marneaété possbleque Verdun na pas été pris, et victoire de Dieu à -ause du relèvement de lFr e

que la France a pu tenir, tandis que l'Angleterre pré- en a été le r ca uo on dise, les d
para les renforts décisis. Nombreux ont été les pro- France demeurent encore assocée à
diges de cette espèce dans la guerreatuel Cependant çsme. Mais si c'est la ictoir de u,e a

nous ne découvrons pas aune intervention, sortant du paelergedDiu

cours ordinaire aes> ebosesi dans le décbainement du

fléau, lequel à mons avis, ne peut être dit provutentiel

qu'à cause de son énormité, et dans ce sens que Dieu,A
prévoyant utcequ allait accumulerde orts, degarer et
deuils, de sou§frances physiques et morales, n'a rien faite
poirl'enpêcber car il -voulait exiger de l*bumanité une LaRveHbo dirapuléaecnenti

lMurd-piatioietarluidonner quelques leçons, qui n'ont utodeMJsphRiablaetrqisu.ugan

été si terribles que poarq'elles étaient irop méritées. ognstu el aiemrbne leadq

-Depuisk .e16ème siècle les vagues; d'iniquités pro-n
vocatrices de sa colère n'avaient fait que mkonter. Euies Hmor-mrc ti naid.'meer

débordaient adébut du vingtième siècle.,mépris de

L'utorité de l'Eglise, négation du surnaturel, autonomie Voccetltreqinapsbondelu1 ge

de l'home confianeillimitée en son savoir et sa' puis-
Éance ddinention, luxe et sensualité effeinées, alcoolisine,
a4nlisèsmmet ide lafamille et du mariage... etc. En

contemplant notre race telle que l'avaient faite trois sièclesHabugle4dcmr197

de protestantisee t de, -rationalismne, Dieu étaiti pris

de-digùt e pouvait dire encore une fois: L'bmme
estdevenu' tout chair et tout orgueil. ' Que vais-je faire Vosmae fitlhnurd me eadr

de lui? Il ne voulait point le déirmit ais le ehàtîer d osepie o pno nc-qicnen

pmùtlläggtencridans la voie droite et la soumission. l in ecnut rbbed or oiiu,éoo

3ebgim pgine it ibesoin d'ouvrr les. cataractesinqearslgur.Ilmstmpsbedee
du-càèl--o'-e fire sorti àpfeunes :entraies de la terre.,fieduefçncmltee aifiat asl

Parntii les peuples où les vices énumérés plus baut, cdeéri 'n ete enpi uéetcqe-

s'ti infailtrp il en' était un, qui sedistinguait par us-éeqimeprsencactierlsz dtis

son orgueilqui qui'était pitrlmn nvéd afruesressd a sittont dsaacela oleetq. vi


